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inventées lui -même , font hon¬
neur à fon goût & à fon génie.
— Jean Wischer fon frere,
ainfi que Lambert & Nicolas
Wischer de la même famille,
fans avoir des talens éminens,
font admirer leur goût & leur
mérite , dans les Eftampes qu ’ils
ont gravées d’après Berghem
& Wauwermans.

WISSOWAT 1US , (André)
né en 1608 à Philippovie , dans
la Lithuanie , étoit petit - fils ,
par fa rnere , de Faufte Socin.
Il hérita des erreurs de fon
grand - pere , & les répandit en
Hollande , en France & en
Angleterre . De retour en Po¬
logne , il fut l ’un des princi¬
paux chefs des Sociniens , &
foutint les intérêts decette feéfe
au péril de fa vie . Enfin con¬
traint de fe retirer en Hollande
par l’arrêt qui profcrivit , en
a6 $8 , les Unitaires , il y tra¬
vailla à l ’édition de la Biblio¬
thèque des Freres Polonois ,
qu’il mit au jour peu de tems
après en g vol , in-fol. ( voytt
Socin ) . On a encore de lui
un Traité intitulé : Religio ra-
tionalis , feu De Rationis ju-
dïcïo , in Çontroverftis eliant
tkeologicis acreligiofis adkibendo,
Tradatus , 1685 , in - 16 ; &
plufieurs autres ouvrages pleins
de (ophifmes & d ’erreurs ca¬
pitales , qu ’il fit pour fes pro-
l'élytes . Ce feélaire mourut en
Hollande en 1668.
, WiTASSÇ , ( Charles ) nê
à Chauny , dans le diocefe de
Noyon , en 1C60 , rempliffoit
une chaire dethéologie à Paris,
lorfque la Bulle Unigenitus
parut . Le refus qu ’il fit de re¬
cevoir ce décret , lui attira une
lettre de cachet qui l ’exiloit à
Noyon ; mais pour n ’y pas
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obéir il prit la fuite . Après la
mort de Louis XIV , il reparut
à Paris , & y continua à s ’éle¬
ver contre la Conftitution dans
les affemblées de Sorbonne , &
mourut d’apoplexie en 1716.
Ses principaux ouvrages font ;
I . Plufieurs Lettres fur la Pâque.
II . L’Examen de l’édition des
Conciles du P . Hardouin . Il fit
cet Examen à la foliieitation du
parlement de Paris . 111 . Une
partie des Traités qu’il avoit
diétés en . Sorbonne ; favoir
ceux de la Pénitence , de l’Or¬
dre , de l ’Euchariftie , des at¬
tributs de Dieu , de la Trinité
& de l ’Incarnation . Ces deux
derniers font particuliérement
eftimés par la maniéré folide,
favante & parfaitement or¬
thodoxe , dont l ’auteur réfute
les erreurs contraires à ces
myfteres . Il n ’y épargne pas les
doéleurs catholiques qui fe font
laiffé aller à des fpéculations
inutiles , ou qui par une criti¬
que âpre & vétilleufe , ont taxé
d ’erreur des hommes illuftres,
dont la foi étoit pure ; maw qui
parloient dans un tems où le
langage propre à exprimer ces
dogmes fublimes , n ’étoit pas
encore déterminé (voyet Bui .l,
Cordemoi , Petau ) , Le
Traité de la Confirmation ,
qu’on lui a attribué , n ’eft point
de lui , mais d’un Pere de l ’Ora¬
toire . Chacun de ces Traités eft
en a vol . in- ta , excepté celui
des attributs qui eft en trois . Ils
ont été imprimés à Venife &
à Paris , après que le cenfeutr
royal en eut retranché plu¬
fieurs chapitres . On a donné 3
Louvain en 1776 une nou¬
velle édition de ces Traités,
avec des notes ; pour en faire
une théologie çomplette , on y
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